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Lion nous fournit une occasion aeé des. classes laborieuses'd qui ne peu-etbal lapr,.M Mthe
sasra passage les. Princip aUx.ac-, vent consolider et, améliorer leur -Marsh!all'vu e nr e an

teurs du >change.' condition ,que parAlépargne.: cette unie petite. liase' de papier, valeurý.:
Déànous avo 1ns indiqué que tout épargne maqe au Chili, c'est ce deux. millions, sterling. Et ét're i-

en étant riche en mines 0'r~~1. afixdeS-£&pia gnantcet-lasede*p
"'TIFéait -très pauivre en or et en, étrangers et les, charges-qui' en.-ré- resserremenitinivOlontaire des doigts,

argent monnayé. Il a dû exiger le sultent. - 11. vous pa4se dans la tête.I,éQe
paiement des droite dé dlotuane eni or 'Namoins,-!iveu le temps,.avec la 8uppi~nr .MthwMrlai t
afinde -pouvoir faire face au serice pali, avec laccroissement de l'im- commne un bon JParisien patriote,. dç
des intérêts de la det à ode6t migratlin eu roémne,l l'état écon-dsededn are
or. -Voilà donc une première éaus'e inique nous paatdvordvni otle mneit que ces- loteà

-de dépréciation T rsefcce, M milu. euàPeui le aixrpésententý unevaleur beaucoup
.-.qu'ou mne peut -évaluer-à moins--de nationaux-Be's ubstitÛueront aux ca- ls eante et, 1111ï,e ontétmn

_.4i4S A. t4rr i; ~~n Dro v~~etn. pariIe -pu éeviter la
Seconde Cause; le Chili achète'plus duction agricole suffira à la' consom nécessité, de porter sur soi -ae sacs

qu'il ne vend; les importatUo,âs ex- mation des populations; par contre, pe santsde .métal -précieux.
cède~nt toujours les exportations, *le change, si onéreux. pour le Chili, ýCe qùi fait.que;, pou.rlôr'sû

- prce -que-le Chili,'n'e-fournit-pias-les- -tenidrà-ge-rel-evér-Ie Chïili -forE----t-- ~ ~ ateuise d~f
objets nécessaires-à la consommation- -un- champ, d'études« économiquse que l'cOn .a Piacées entr ïiôsmains,
du Chili ; en outre, le exportations financières fort intéressant. tes bon- consisanten qu'atre *rames.de -ban-k
les pîus import4fltes, celles des ni- ýnes inistitutions, -les bopnes moeéursnotos .,prêtus.à être émises'- et , pas
trates,.Iàissent à Londres l'intégra- Politiques, les forces morales et'phy- b6aucou'p,-plusépissq'nft
lité -de leëurs bénéfices. Il en'est de siques ne suffisent pas à assurer la ýv.olume: in-octavo, irekréentQn t _une
même d'une partie des fre.ta mari- prospérité des peuples,' il faut en- mas .se d'or du Poids-de ,dèux.x ýtotnè8-a,
time et des intérêts de la Dette. Ils core la prévoyance qui forme, 'qui quÙoiqU'elles. ne péènt'- pa tout-; à fait
appartiennent aux capiftlistes an- conserve les capitaux ; l'intelligenc umlé:ivre chacune, -sÉoi1tutelvs
glais. Le Chili est une sorte de colo- des faits économiques, ,financiers et en tot.La 1vale .ut en or -de ce q .i.ue.
nie ou plutôt de vaste ferme dont monétaires. La Grèce ancienne, f-ort nouis aurionùs pu, emporter" dans une

le aiaitsaglais touchent et Pauvre, a dû une partie de sa prosý couPle e ns pce ~pre
consomment les fermages. Le Chili périté relative à ses lois monétaires. feuille -(si, 'la, cèe iies-Dme
travaille ainsi, en partie, pour au- B . FouR1Ni AIrÂX avait s eildemen OlfL~~3

-- tui.tre de le fair e, sans-que nious ensgio
-Troisième cause le acerfidu- àjin pârer àdes mesures violénteés

ciaire les pesos de papier-monnaie LÀ.' '. - .,«P

n'ont pas, de gage, de contre-partie kra .B-NBbb
-mon * s ne sont garantis. que .paire des plu% forlw. ehvax'd

par les banques qui les émetten u (ABNU 'NLTRE Barclay et, Pvrkins pour la traîne' r
par l'Etat, sans une encais8e réelle. -'Nousavons parl.é .de lc,

-Le dernier bilan des trente-cinq Tr'aduit (le l'anglais de CHAÀRiLEs bre, du parloir, de la, h rel er6-
banques n'accusait qu'unep encaisse DeKN 80 ev td l . l de éeto oa
ayant de 571,603 ie8o8 poilr une cir- ' Vieille Dame. S'e cave
culatýion'de 15,011,000 pesos. (Suite) mongui~ss eso-t Pas

___-L'efficacité de ces deux causesedoit' Le jour ileý sie-nr--i 0 Ele n' ien.n
être de 30 à 35 p. c.mille soixante-quatorze de ces Pc- Elle s'en sert nniqument, poury

Dans la République Argentine, tits morceaux de papier, re.présen- garder. ses, màau -- récl"iex.,'st.
le chang es I4iil1dQZin4s bas -acqtn que que c ose. omlscvso
bienque la situation politi ue ne dix louli ssterin- sntreenus ttur se nevaiE-îaà celedu Chili, les autres soumettre aux opérations ci-dessus-vaille' pas celle Nuits.- La lampeý- qui lêclirede
facteurs sont -dans une meilleure détaillées avant d'entrer dans leur: vient unie lampe,4 j 4n9el
condition: plus vastesi ressources, sommeil de dix ans sur loi rayons mains de M.' 1arshal etM ar

S indépendance ècn iu plus de sa bibliothècu
-gronne. Les prOôtliSilizti a apar- Avn er6isiony les notes dun Génie. 'Mais tout cela; n'est

tiennent d'avantage à la nation elle.- sont gardées dans la Chambre de' qua fg r an réalité,e. s9ýýà"nt
même. Il y a des patronages acca- ]Réserve de la Vieille Dame. Cette des, caves très res'pecityl svotées
blantset la légçlendedes donli Ar-- -chanibre -est -garnie -tout -autour-<le '-êii iiÎïjF .riit u- cellier
taxercés n'est-pas sans fondement. grands coffre-forts en ter, sem.bla- très sec-ret qui ni'ont rien '0x tr"à*or-

Il faut ajouter que les éléments de bles aux placards d'nil office. Mais d*inai.reen- dehQr delu ote u.
la production argentine renferment isur les tablettes de ces placards, il Unde vote :srmpi deb.arilsw ý-
beaucoup. plus d'Européens, o- n'y a ni marinades, ni donfituîées; 'n1 qu'on prni-.i -pu deba.
jours moins im.prévoyants qute les gelées, ni pots en grès, ni épices, nidhîrs, si ce, n'était-pasý eM7

*Américains natifs. Cette'limpré- rien de tout cela. Où i.y mourrait de -prun-t ruse. 'Une autre' est remplieé
voyance est particulièrement tenace faim. On a trouv unejoi n 4ýé-

a'vCil.Ouvrieérs agricoles e 0 -ù sois~~ dans cette, chambre;- elle les unes s'ur les, an7trescmm e
vriers industriels gagnent d'ïassez- était morte de-faim, -n'ayant !ttéra. sanldwicesé pÏ1 e souper, ou, les

-,-bons salaires, mais -ils les consom- lemnent que la peàu .et les Os. ' Mais bisecuits hel.âisier. Dans u ne
ment sur-le-ebiànmp. La samedi, jour* lorsque les deux gardiens- dle. la aààtrç7,,le s masses, d'agn f ontcin
d'e paie, est aussi jour de liesse, réserve de la Vieille Dame ont, me un 'clir de une. --D"'obe
Comme le disait Graslin, en Plein ebca.cun avec sa -;clef -particulière, co ior - orntAù -Qtè -lesý1 ; ----
XVIIIe siècle, le péril de la civil1isa- ouver~t chacune des doubles 8errue (L~étors, aulondi desqul,' et

.n cniste dans Pimpirêvyace doint chaque poérte sàt garnie, -et Vrétatnet-ettudn


